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“ Sur un qeatmia composées 
1851, dans lequel M. de La- 
W*w annonçait;au fronde 
«mil allait cesser d'écrire 

‘ iux . recueillir son 
yrépâçer au voyage

naj*:

; «ilâlgrêces trodbkâ, tes routréde la 
•ecréWré. (JSreJTouttXU dû T.) tiné eôq sûres pOqr lé# Européens. P«

— tToua avons ces jours-ci appris le décès' n’à été inquiété sur le chemin de Jaffa 
du Rér. D. Farelley, curé de Peterboro, H.-0., rusalem. Depuis la guerre de Crimée, 1«m
<(ui aurait suced*béJ* un coup d'apoplexie, fl Usé, mimé Ite plus pillards et le*.plus 'raj,___

. ‘ <mtun eiqgulier réepect pbtir lés Européens*'
tisse garderaient bien de les attaquée ou mime 
* leur tUrélamçindre chosé,* Je rah 'nias 
ta» faifidt un* prisiiTé. Andin! qu’on se bat-

-On-dana le PitUlwyk

Tu>5i2Sli£Ï<e*î*5’prier.

HahrWCésdltaoéTeut: Iboihmeteqjôunr propose, 
IHWmé eMtprrfWS, et «Test Dfetfqui dispose.
Kh Ww.pekqiiS Die» vrart; hoeregelbewi rieiBard 
LéVe-Ml de taen< bouée, ette eoacbe bSsa tard 
Travaille, eue, U foeli Abé eaee«e dee taorvefllee, 
Bavant, édifie 1» nw*ds pan tse veilles I
Paria noosm Ismgaga AmflW* ri si pur

------------

m m - 1 ni j ■ - ■ 2- ■ t • —TT T
eeçus dans le sein de l’Eglise catholique, ^ 
Thompson ville, Kentucky. Les soins de cette, 
mission eopt confiés aux Pères Dominicains, 
qui préparent aussi plusieurs néophytes pour 
leur récention bientôt.

'«Tmididedt
Qoch , d’autres

ÇemwiaeoNs.
’ ’ 1Ha»k,n * l'instigation d’Apofl-uocn . d’autres

Jlinq adultes prot«M> W* ** récemment double, éclataient an noiOym les environs 
reçus dans le eem de l’Eglise catholique, â de Silo et de YaboudL Le sommet dm mon-

"" Sr -

';<* l’oeU . qe> ne vqù rien 
[d’ebecur.

Chaque swt <b> U boupbe est si rempli de charme, 
Qé’on ne peut l’écouter »Qu’on ne peut l’écoutér sans répandre une larme, f 
Larme d’amobr, de joie, où s’épure le .Coeur, , 0 *
Et au! Ait Qu’en pleurant on bénit le Seigneur. ° SVMt P68

leur réception bientôt,
— Mgr. Verot s quitté'Baltimore, lé 82 mal 

dernier, en route pour son nouveau diocèse de 
A Floride, accqmpagné de ML Madéore, prêtre 
et de M. Birch, ecclésiastique. (Test sur le ter-, 
ritoire de la Flqride que 1ht célébrée, pour la
Dremière foie sur ce continent ’ le eetnf unt.
ntunc uc 1» riunuu que rat çeieoree , pc 
première foi# sur ce continent ; le saint I
«Iaa le . *é rtn-%» — -fl_—.A. ■ —A.

“»*” ewvuu. Le sommet des mon- 
6tait couvert d’Arabes armés dé lanças >res, de fusils. Dan, iraeemmmouchî

^ PST* SO tOOS
migiouees françaises, accompagnées d’un coo- 
[acteur et d’un muletier, s’acheminaient paisi- 
ilement vers Naplouee, montées éur des fine* ; 

n’ont été l’objet d’aucune insulte, d’au-

irnrme a amour, oe joie, ou s epure le .cœur,
Et qui Ait qu’en pleurant on bénit le Seigneur.

Qu’on aime ouïr ton chaut qui dit dee choses douces,
Cfimmé IdEMÉAi ifllftÉlIfi-^iE AÎaMMj jan# Jgg

[mousses }
Comme leseHii

ifttï KUI SâVls’i ) i yi i.: iv
Comme le papillon qui cqnfleà la fleur,
Pendant les puits d’été, les secrets de-son cœur. 
Ou comme le aépbir, ce courtisan des roses, „ 
Leur dit eu folâtrant de bien aimable, choses.

i nom-

Ayant marché toag-Sempe, et te trouvent bien las, 
Tu <ÜS: “J’arrête Ici j* Mais Dieu dit, non, Uk-bas! 

se et vu toujours, voyageur. marohe encore :——- — -J toqjouw, voyageur, marche 
Puisque j’ai fritta voix doues ceeme l’aurore, 
Ton-*——**~r-*■*-*—*—*----* - -

insulte, d’au

v ,r - as o^iÿ-MaBBEangggiSften’avait pas encore en d’évêque rérident On a Leases françaises se rendaient À V^arath 
donctontUen de croire que l’érection d*un pour fortifier la petite colonie que leur con- 
diocèse dans ce pays va donner un nouveau ,_k' m P~Fè» •* d’avancement à la S^Lbfenqn* Lt cette‘mri^ ^‘‘caure

kU Mjh p*r 1mjonn^ax dwlEUto- ^ ^
Unis, quil ee bâtit un grand nombre (Tegnses, voymretmes. JeFai----------•-*
et dans des endroits très Importants. Note '-*'«■
Q’ouvrons jamais une gazette de ton catholique, 
sans y trouver aussitôt de nombreux et longs 
détails, de bénédiction et de consécration d’é
glises. Ce qui parle Avorablement des heureux» 
progrès que la refigion catholique Ait dans
SX1? ** t'I&el'Mii»»A««rf'
S, tt.ro. roQiM. «• •»» de
“ U, «cm. d. eu»» toidttit == hdplttl

* ZSSm.

b«v-*ytn'

WûÉto&éÊÎf* 1 
1 une MU ■>'

de
trioteset

•re oes voyageuses. Je l'ai vue. pendant quel
ques instants, et je m’estime heureux d'avoir 
Ait la connaissance d’une personne aussi in
telligente et d’une vertu aussi rare. Dieu ne---------------------------- rare. Dieu
manquera pas de bénir les démarches d— — ——■ .= rourocun «« une
-------------- zélée pour l’éducation chrétienne
des petites Osiilésnnas. (C’nveera.)
1er et de Stafford, a été nommé an "JE
cant de Northtinpton. Monseigneur Amherst 
est le chef de la brandie minée de te Amflle

-----------------—— aSSa w mà SSs:S’honora
Qoané notre péché mot le bon Di#- contre now, 
Svo-^ quLuTent déwmc mn courroux 
Ïf déte-rôe'te. de Sé■tiétoumelee 
C’est un Prêtre

nt lonue trdnpCg mgisisee a la pn™ >.= -------- --
„ id^Meeementdo leur ordre, à Chicago, Cetto^branché minée del* Amflle e* toujour 
qî’eÎjSlet dernier, y ont cependant érigé restée Armement J?,B
âglisoJqu’ils ont déjà été obligés d’agrandir L’évéque nommé a MW'0*

4 .. «.—« ____ i î-ri» intention d T «a»» d’Oscott et a été sur le pO

je ne ssureis trop 
vous féliciter dWpmpflh détermination.

Le lecteur an coeur vraiment catholique «*• 
Canadien y verra donc, tantôt le tédt dVme cé
rémonie religieuse ; tantôt te o()tiVljrtiié10^ 

’ ne frère égaré ; tantôt le rapport si inté-
____ it des Missionnaires. Tout cela n’esM»
pas bien propre à Aire tmâ excellente liupve# 
sionf Je ponte, Monsieur te Rédacteur, qoo 
vous JM menqqeees pas dé voué aqritee au coa- 
—* A ~" -------i.-tiroM— du DiikJMe ;•rant des nouveOei
elles seront les plus intA——— ------------
Eh bienl je dis que sans aTlertita» tehi, votre 
mission est déjsbien beflél Cee rédits édi
fiants, recueillis non èeUletnenttcf, mais êâé* 
toutes les parties dû morale, réjouiront 1st 
item vraiment catholiques et teurfaisplreron» 
un amour encore plus grend pour leur «#- 
gion. Ces âmes, que les passions troublent, y

’i! ' CANADA.

SFS&é:®,jt passer la pro- 
de rameaux de

flqu -rog----- « *
et l’autre à un iAnne , bi » - vT-

s Miami l’homme propose

u*JldtUude du fidèles'aocoûrua de toutes les 
^rti,.£tevillè5altée mettre en raqg. con-

sstMms
S

Atr deux IUIO. V wn ---------- .
fonder un collège et un Bémmaire «WJ»
dirigés par des professeurs 4e leUr ,oc *t®' 
ÏÏC Unique jmhsls de Mnfr ls» travaux de 
ÏÏzèïés apôtree, qui unlteenU te plus grande 
!tei, te jugement nécessaire à assurer to we
eds toutes leurs entreprises.^-^Leriév. Père de Smet est actuéUement* 
griot Louis, Où fl rétabflt, par un peu de rt- 

■ g. jriité que les dura travaux de se# mis- 
K» L afiaiblie. Poor se 
voyage d»ez ses Sauvages des 
èbeuses, fl est en retraite. D’un côté, lé générel
mror, iroro^nt l’roMBk»®> ’'2*.

iroq-p. «™£*g**

tholiques : et de Vautre, le Kev. rere
du transport de te Compagnie Américaine de
^Ù-teri^ LeP. de Smet est undiomme prA
deux, non seulement pour rBfcltse mais à 
cause de l’influence sans bornes qutl exerco 
inr les tribus sauvages -des ôiontagnes Ko-

CU11CÇD VA ----
j.tw pordre des Dcmtnkltins.

(C. du Cbtoda.)
— Le élèbre pianiste, François Lists, vient 

de se Aire Frère dé Tordre dé Saint François 
d’Assises, dans lequel fl a été reçu fi* milieu 
d’une intéressante céAmonte. C’est une bien 
befle idée que celle définir dans la paix et le 
«rime d’un ordre religieux, une vie de triom
phe an milieu du grand monde.

•*

•"•T**

iv^ree quî^it 
d« auaon #s 
pastorale dana

contesterL. Tourjgny, cù

IfA. Junes.
«A voir M. quise passe ^depute quelque

mois dans les montagne# 4e
irait oe pays en pleine féodalité. Des trou- tel sfoteux viLent d’éclater dans cett. te des montagnes qui s’étendent du village 

tfAbou-Goch âtiébron, et d’Hébron à Beit-

ageurs ont sojveot parlé dans leurs retetions
dT^swM Wl^oalmaA»^

able ; à un signal convenu elles ^çourenlÿoJ 
in-foc* ou ppur attaquer tel on

haüte
d# vouloir

CORRESPONDANCES,

" St Aedré-AwBn,âl Mai I860
Monsieur le Rédacteur,

tm bons Canadiens dé ce vfltege et des en
virons ont salué avec j die te 
nal français à Ottawa. La prospérité maté
rielle de cette ville est pour nous un «$*“*-
gueil légitime; car nos compatriotes y^ment
une partie considérable de te population. Too- 
teB ie« jalousies locales devraient disparaître 
quand fl s’agit de notre nàtionslitê ; et comme 
Lienhabitint de St André, je puisle «Bw eans 
crainte, mes concitoyens, id, se Sont Moore 
réjouis du progrès que la vflle d’Ottawa a Adt 
etqn’eUe mérite « Mm à cause de sa magnlfl- 
que position. Mais, o’estsurtout son progrès re
ligieux et moral qui nous intéresse depuis plu- 
sieurs années. Il est certain qu’un changement 
dos plus oonsotentx s’y est opéré lentement 
e, veut mais sûrement Tout le monde en con
vient, même ceux qui tfapp-^«m* P-* . 
notre foi et à notre rare. L’êrectton du ^ége 
épiscopal tie Bytown, les travaar dm éoM
Pères OMats imred *• homiwe deohwtim, m
construction du Collège, du Couvent 
tes ces cétrvws si beBéÉWt eon eenlernW, 
ooètrfbâè à améliorer Tétât mmaraélé’Vilte ,' 
mais leur heureuse Influence s’ést «üt Write 
a_- toute* h* parties dp Diocèse. Qui ewâMtSqW<W JSm*mi aaé»*yên»rgteé«sfa
dévonemehtducleit^ettùoti^el* nés bon.

saut cee Ai ta d édifla^M

^’.ïîrott.

5ÎS3«ro* îSjÈüttït»

s^BsES
noua avons une premevtaimwrt 
fikut se servir des mômes arme* 4^*F®**"
^ îrivermires,

'eux. U vérité a’* pas beocta de 1 iqpue J*
«a te calomnie pcwè M déBAdré : msp—

date presse pour ^

cette aime «mtre enx, omwumis,
Bsons no. bons A

ss«=“S2S£'
ave. devint vous, Hoa**** „T^
suis périma» q* w» Vapprécteret^^ ^ 
die mérite de WN; vdufi » |m*| •üw’

ro krô. Mte « 
KTj.ro. «, «WW»»*» -» «-».«• 
Z—ZLLrowttW.ld UroJl.W"

Aire voirie Men qæ peut prodifrs 
tetigtoux ; mais 9****_"*& ,
♦v-ui • maitriria tre pp^ntftMkj * CW TOW Ulollvvl"vue —ç.-i - ;• »ari ,1*101)..

&
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«Èto. *,3£.

Trient*
mille an, s'attendent que la cognée poor ae

liantes etrichea campagnes. Or.

flot de rial-

patriotique»?

Nouseom- qniebârUque nôtre Haie est tant le mite de eee trouverait Id tous 
ré ara exktcnoe* 

Depuis la Hgbe dn" Comté de Vaudnuü jus
qu’au lao des Allumettes, presque tout le pays, 
an nord, est pir dm 
fais. Ily a de bons établissements ibdustrWs

la btedtisante In

des églises chaque

daneteuteaa les plus

le premier besoin de la religion hit.sentir*
de bulle Mgr. de Bytown paternelle
■oIBdtbde, s’empresse de des missions

V—- m—nons rereaet ffÿ envoyer quelqu’un de
qui qiÀce

le feronsconduite et
rieurs, oe qui est juste siÿet d’alarme pour 

(il, pourquoi ne prundrait- 
on point le moyen de «Ioniser au moins les 
comtéfl du Bea-Oanadaslss plus près de nous,se goûtent silonguaa kjriellm 

peu et qui sont •
faits divers intérim an tAainsl qûs là revue des

iém suite d'articles oh nous mssyroiÉs de déve
lopper les avantages qu'offrent â la oolnnisa-nottydlei

dena le Repris, et eu w> mot tion les alentours de la cité d’Ottawa. C’est 
plutôt ua sentiment de patriotisme qui nous

(waIm m oiinAnl porte à attirer l’attention publique sur cette 
question quo lea intérêts matérièh qui s*j rat
tachent Enfl n, nous offrirons nos vues et à 
ceux qui nous liront de les apprécier.

nous prionsÇfcûaru» «u.
dans notre mule public de

et le bon moyen de nouqmontmr rrntérê*
qua Pan

la teibh Buoara en la Cm b1 Ottawa.SOS OODCDQODB.

West Cen1

1s protêt dont le talent déclamatoire charmera tout te 
monde. Quelque! morceaux de musique et de 
eeânl termineront la soirée, dont la recette re
tournera au profit et an soutien du Progrk 
(Nous applaudissons de tout notre cœur à 
oettebienveillante Intention de Mesrieurs delà 
Société Philomatique et ko remercions proton- 
dément de la pallie qu’lie m donnent dus un 
but aussi patriotique que celuVd.)

On distribuera des programmes de l’ordre 
du jour, mercredi matin, et aussi pour la soi
rée de jeudi, le 84. Ainsi, noe lecteurs peuvent 
juger dels minière dont les eboeee vont se

de X. Beti '
"N’ayant jusqu’à présent prie aucun in

térêt dans la oontaete carnée per la der- 
idàm de la cité, noue new. abstian-
drone de discuter la manière dut a terminé 
la teuffas opposition do candidat perdant Nona 
regretting avec Man d'autres, la malheureuse 
dtvUtoa on’a aemé narml «« Canadiens cette 
ftaheuae afftira. Depuis l’élection, nos compa
triotes, qui devraient s'aimer, se tenir unie et 
m soutenir comme eaàhdiquea; Canediens et 
frêne d’une même famille, se sont jetée avec 
toute la Ibreur et la haine pomiUas lm une 
contre tes antres, et pourquoi t Pour de petites 
raisons d’opinion : pour des riens. Que retire 
ront-lte de tout leur trouble* de tout leur temps 
perdu et de tous les désagréments qui m sui
vent à cause de leurs malencontreuses fi vi
sions f Bien pour eux-mêmes. Nous ne contes
tons à personne le droit de voter pour le can. 
didst de son choix; non, car tout homme 
*nel, tout bon citoyen doit exercer es privi.

fondées. » bien! la dernière
Mesaeni Que nos TW abonnée

« nos condi-Touten se
d'aider et >

religieuse

que noue
dtotmds

COLONISATION.
L’arrivée d’un

qui viennent s'établir
Noue invitons nos amie et compatriotes des 

campagnes environnantes de es joindre Auras
ee jour-là. Nous les venons avec&bonheur se 
mêler à notre joie, à nos amusement».
^ D y aura dimanche prochain, dans Paneton 
Collège, à PisBue des vêpres, une amemtiêe 
publique de la Société St Jean Batiste, pour 
l’adoption du rapport final du Comité de régie.

.e ,0 catDepute que la majpune fois l’élection finie,,à quoi bon les 
rancunes f A rien ijlu tout, ri ee n’eet qu’à 
nourrir, à perpétuer tea atimoritàs qui s'éti
rent enter les purtte au profit dm chercheurs 
déplacés

Encore une Ma, nous Canadiens d’Ottawa, 
laissons done de côté tout ce qui ne peut servir 
qu’à noua diviser, qu’à tuer notre nationalité, 
qu’à nous affaiblir t Vivons done comme dm 
frères qui ont à cœur la concorde, la paix et 
Potion.Nous sommes peu, ilmtvrai, mal, 
unis, noua serons forts. Nous pouvons nous 
étire respecter, cor 11 ne nous manque ni ta
lents, ni énergie, ni moyens ; rspprione-nras 
toujours la vérité de ee proverbe tjwwmwWu

l’avenir de cette contrée ft, b tiehnmhe de

qui ee sont arrêtée ici

la twtpttat Piadeririene
espérance d’avenir Tassas Pasuomistss. — D est arrivé, oette 

semaine, jta milieu de nous, deux religieux de 
l’ordre dm Panrioonistee, établie fi Pittsburgh, 
Pensylvanie. Cm bons Itères visitent le Ca
nada, en sollicitant dm fidèles le secours de 
leur charité, pour lm aider à bâtir une église 
qui sers attachée à leur monastère, fondé dans 
la ville ei-demua mentionnée, Mgr. Guignes lm 
a reçue avec m bienveillance accoutumée et 
leur u permis d’exposer fi ses paroissiens, 
leur besoin et de recevoir leurs aumônes. Noue 
avons Heu de croire que lm cœurs sundries et 
chrétiens ee sont émue i la Vue deem reli
gieux quêteurs, et que Pou a contribué, chacun 
suivant am moyens, fi leur œuvre pieuse, lu 
charité catholique mt toujours ardente .elle 
peu que Pon donne * ceux qui demandent 
pour la gloire de Dieu, mt un prêt que nous 
lai foisons et que dans SS miséricorde fl noua 
rendra an centuple.

Lm frères Laurent et Félix partent aujour
d'hui même pour Montréal, en vue de leur

Dyta, A notre arip, organisation quel-

tioa de ce côté-ci du pays. ;St, en ode,

Pavons répété dgà bien souvent
c’est bW la vallée de l’Ottawa quioffre te plus

qui anime

La Balat Jeaa
Lm citoyens d’origine fri 

d’Ottawa aa proposent de 
nâtienele, oette année, ai 
pompe qnelm années der 
en le plaisir d’assister aux 
qnémdansle but d’organisnr la Société Saint 
Jean Baptiste cle cette vŒe, eé. ^iena eommm 
heureux de proclamer la benne entente et l’u
nion qui ont présidé à ces réunions.

Dimanche dernfor, à l'assemblée qui eut ljea 
fi l’issue dm Véprm, fl n’y eut qu’une Oenlf

dote cité

plus detetira. Mais fl nous mt pénible de voir dm 
•totegesi d'outre.*» ataepanr de tout ce 
qu>flya demrilirar, parmi tes terres publL

U»». Nous regrettoas auaâ de voir oette jeu-
active. fort* et inWIiflfftf perdre
COQ avenir, A ■’« pour frire la
dm grands qpéeulatoura de bois, tapdis ,

(E
m

pathtos de
OTTAWA, HAUT-CANADA

Jeudi, 17 Juin, M0A»v

sial cri d'enthooèÉmme, pou- 
rendre plus eolenneBe possible, la fête du O- 
nada-Français. Les Officiers, le Comité de ré- 
gieeths (kenmtaealres-Ordonnatetmi de te So

ke aym- 
i compatriotes du Bas-Canada.

l’cnfaeprtee que la population 
i (tienne leur a confiée. Ile réussiront A noua 

donner la plue belle fête que notiM ayons eu

edmpstriotm, comprennent-ils bien leur 
Le H Juin exige A Ottawa, cette 

née, un éclat, une pompe plue qu’ordinaires 
Oar, donne célèbre print m jour avec te plue 
grande solennité possible A le capitale, où donc 
sera-t-il plue honoré f 

Volri à peuplée te psogmsMua du Jour :
Il y aura procession

canadiennes, chacune en uniforme et marchant 
en corps, savoir : la floriété fit Jean Baptiste 
l’Institut Canadien; le Société Philomatique 
-et la Bande : chaque corps précédé de m ban
nière, et tes Officiera et Membres décorée dm 
inrignm qui lbi sent proproè.

La procession sa formera A la bâtisse de 
l'Institut, et défilera per lartfr de l’Eglise en 
allant è1a meme. En retournant, après l’office, 
tes Sociétés m remettront denote même ordre,

______ pomment per te rue Murray et retourneront ii
me pom ^Institut, ofc plusieurs orateurs adresseront là 

’multitude avant de se disperser.
B y aura Mmes eolenneBe. Sa Grandeur, 

Mgr. l’Evêque de Bytown, offietora sur son 
trône, et le Ré'. P. Dandurand célébrera la

Le ffto nationale, la Sfc Jean Baptiste, ae 
A tint frire trouvait jeudi, k jour mémo de te publication 

du iVsyrè», m journal ne paraîtra que samedi
matin, le SS « __
rendu complet deeetto'

ht Baü Gazicss ! 11 — Vous tofi^kêtir 

altérée, altos, ailes ch es M. Ven Felson, apo
thicaire Canadien, et son Eau gaseuee et son 
Plantagenet voue lafrstehbehtl tt *1

Encore un vwre au sirop de pêches, s’il vous 
plslt, M. l’Apothicaire.

— Ls 100mm — Ce nouveau régiment 
doit bientôt laisser Québec pour rAngktem, 
o* il prendra part aux manœuvres d’un <
avant d’entrer en service actif!

—ta
18,000 francs a été ouvert par te Corps Légte# 
latif français pour l’echet de tombeau et do 
PhsbitâtîoD do Napoléon te 4 84*. Hèlâm 
la réridcnoooèfleet amrt ctquiasoU tant 
de rhsimmnnts erra rétablie dus le i 
éteteèritom trouvait le A ami lflUJ 
ilnodit à Dieu m grande ânw.

......... —■O"»1 1 ' i/.'

— du fadot.—Le fils d’un tendre père, par
tant d’Irtande pour la guerre, fit A sm parents 
éplorés la promems de leur apporter à son re
tour la tête d’un ennemi pour trophée.—Je 
préférerais plutôt, mon cher entent, répondit 
le père ta voir arriver sans tâte, pourvu que tu 
sois Bain et sauf ;

Ls dboit »s visits er la Pmss nss Etats- 
Ums.

Le Oourritr d** Btat*- Dnù, sentient dans 
m premiers colonne 1s nouvelle suivante;

Depuis deux jours, circule * Washington le 
bruit d’un conflit entre 1e vapeur anglais Styx 
et 1e steaewr dm Etats-Unis Fulton. La rou

an Ueu dans tes max de Key 
'mt là évidemment qu'un des mille

après un lape de 8S »«»,i 
pour démontrer te from et* de m frit 

P. S.—Une dépêche d'Auguste (Oeorgte) 
apporte une aravefle Terrien, qui semble

Un
aurait tiré sur m navire 

américain à la hauteur de Pensaoôte, et sursit 
tué un homme à bord. Le vapeur dm Etats- 
Unis Fulton ae serait alors mis en ehame, pout 
Obtenir réparation. Si ces détails m con
firment, toutes les eonséquençm deviennent à 
craindre.

La derniers partie de oette nouvelle ae' trou
ve confirmée per tous tes journaux de New- 
York, de jendi 8 courant ’

D paraîtrait que le vaisseau Miamm, bous pa- 
rifion américain, aurait été arrête par te fru 
d’un errieeur anglais. U sept du Styx mou- 
tant à bord d’une chaloupe m serait ensuite 
rendu prés du bâtiment amériesla ; lé fleurait 

mmunieetion dm pariera et ae serait 
retiré sens mettnte pied dur lé JRsu 

U paraît encore que m 
trouvait A m momei 
trois batiments anglais qui rat pu weratinfier 
leur route sens être inquiétée. Le cept améri
cain, ayant cherché, à connaître k raieon de 
oette différence de traitaient, il l«d aurait été 
répondu: ce sont dm vaiseeeuxanglais; noua 
n’avons commission que d’arrêter Iras tes 
bâtiment» américains.

Nous Usons dans F Palier» tea qaeàqum ré
flexions suivantes aa eqjet dWe article de JKw- 
Ytrk Frtmm't Junet informant U public 
que Notre Saint Pêro vient d’accorder A M, 
Louis Binme, consul général dm Etats pontifi
caux aux Etats-Unis, le diplôme, la croix et te 
décoration de te «ten drib de l’Ordre fis 
Chevalerie de Saint-Grégriw 1s Grand. Le 
ramai catholique de New-York , qui ne laisse 

ub oocarion de crier 
dé am panehants iA" 

pubBceinsou démocratiques, reçoit une am 
verte leçon de la part dn spirituel de La Kocheu' 
Héron, que uee teeteun ôutpu eppréeierdèe 
avant ce Jour, en pereoumnt son petit ouvrage 
sur tes Stnmtm i» Mm m flmûébk ' '

"Le JhMM’i a raison fie ÜBriter M. 
Binme de la distinction qqé k SsteATêro a 
daigné lui cqnilrér ; mate te joumaHe New- 

ork a tort d’en prendre



DI, après-midi. M. Palmer.WW* *>4rgU« républicaine, tiens, sachant que lee Européens sent paraly
sing sods prétexte d’égalité, eéspar ces chaleurs. Le commandant en chef 
é toils lei princes de la tenp ^ a évidemment reporté ses armea dans ce but. 
noblesse provient de ce qd’ll 8,000 hommes, dont 6,500 Européam restent à 
une aristocratie plus die- Lucknow, sous les crâne de etr Ch. Grant 

i les autres. Il dédaigne les Goruckpour, Cavrnpora, Bénards, Allahabad et 
mats il fat grand ose des Dinapour, ont reçu de fables garnieons et les 

it en Amérique on ns msn* 8,000 Européens restant et S^JOO indigénas m

MAINTENANT OUVERT.
AU MAGASIN M

O’NEIL ET PLUNKET.
LE PLUSTout ce qui peut tendre à

de l’élégance
les fanes

partie de la société si hier
et Fils.

Relch’OQuadrWrito

. U FECHT.àe 
Ottawa, 80 Mai,

MEDECIN ‘ VETERINAIRE.

bre d’une assemblée quelconque devient un 
honorable; et si l’on ne jouit p$9 de l’nno de

Mis civiles ou militaires, on a du 
pfurae de s’aiiibfor de «Us de
n'eet pas un peu docteur aiyour-

vffle et dee environs, eu* 
paad nombre d’amie et «

kl pour est Onpourra, jusqa’à nouvé?ordîefîS5hw«Mi 
«L Augustin Boy o* B y a de baunes éei

moins la Mde HARE,
dTlhir La confiance de l'armée dans air Collin 

Campbell a été diminuée par la fcdBté avec la 
quelle les dpsjres ont pu s'échapper de Lode- 
sow. Lee soldats ne comprennent pas que r 
les dpayes avaient été carnés et fanés de se 
battre en dégénérés comme ils Pont fat dans 
quelques maisons retranchées, nous aurions 
subi une perte qui aurait laissé les Sikhs et les 
Goorkss entièrement mettras de ht aitnatian. 
Dans Onde, nous n’avons que Lucknow ; Jung 
Bahadoor se rend avec son armée à Fusabad, 
ville forte, presqu’ausd grande qpe Lucknow 
et occupée par 80,000 hommes. On dit que 
Jung est désireux d’éviter une campagne pan- 
dant les chaleurs. Ses montagnards eoufireet 
presque autant que nos soldats, *

Pour attaquer Fusabad, il a besoin d’Euro
péens. Les Goorkas sont braves, mais mal 
commandés, et ils ne se battent Men que aoua 
Ira yeux du Jung. Un voyageur qui arrive dee 
districts orientaux du Bengale, dit que Ira ri
ches achètent du grain et du seL Us disent que 
le gouvernement s'attend à une fanine, et 
qa’U fait, lorsqu’elle arrivera, donner à tonte 
la population du ris accommodé par Ira Bore-

iltationgratrite asxNous connaissons A New-York un commis 
de commissaire-priseur qui répond au,titre de 
général L'élection atet abattue sur lai,sans 
doute à cause du bel organe qu’il déploie an 
vendant à l’encan : l’habitude de le criée lui 
permet de ae fate entendre de toute une bri
gade de milice. Dana les campagnes, font maî
tre de taverne est major, tout conducteur de 
diligence capitaine ; et cet.usage, dont Ira voya
geurs sont fréquemment témoins, permet d’a
jouter foi à l’anecdote racontée par Mmj Trol
lope. Voyageant sur le lüssissipi, elle remar
qua qu'au dîner des parasgers de cabine tous 
les hommes s’appelaient colonel “ Mais où 
sont donc Ira capitaines ? demanda-1-elle dans 
son étonnement — Ils dinent sur lo pont avec 
Ira matelots, ” lui fut-il répondu.

A l’Exposition universelle Je Paris, Ira 
Américana ae sont montrés fort avides du ruban 
rouge, et ils new sont pas prévalus de scrupu 
les démocratiques pou r le refuser. — H suffit à 
des Européens d'arriver en Amérique affilblés 
d’un titra pourra trouver facilement des héritiè
res qui viennent chercher en France ces comtes

Parfois même la famille entière * era bons 
bourgeois des Etats-Unis ae croit titrée, par 
suite du mariage de leur fille; dt nous con
naissons une dame, dont noua modifierons 
légèrement le nom, qui mettait à Paris, sur «es 
cartes de visite:

& ' MADAMS JAMES, „
“ Baronne de JOoibriUant mère."

Cela veut dire que Mme. James rat mère de 
la baronne de Boibrillant

La vanité existe donc en Amérique comme 
partout ailleurs ; et le Freeman'» est naif de 
croira tout um peuple supérieur à la satisfoctiou 
légitime que procurent les distinctions sociales. 
Le Pape crée dra princes at des dura comme il 
crée des chevaliers de ses ordres ; et Je journal 
catholique de New-York, dans sa susceptibilité 
démocratique, fat vainement, entra Ira dif
férentes récompenses honorifiques, one distinc
tion qui n’exiata pas.—M. Binese, qui a été 
r'occaatou de cet article, est français d’origine 
et neveu du comte Binsee de Saint-Victor, 
écrivain monarchique et religieux, dont la mort 
récents a laissé de ai vifs regrets. M. Binese 
continue en Amérique (es nobles traditions do 
la famille, et noua avons souvent parlé des 
grande services qu’il rend A la cause du catho
licisme aux teata-Ünis.

Ot ns Labochk-Hkhon."

tsrsif,
rinaire de Paris la et la phu célèbre du erase resterais

Ottawa, *7 Mai, IMS.

CERTIFICATS,
De L. H. H. Ber, ex-Msmbre du

de Montréal et Msn
que M. Eugène Feniou, Médecin

vétérinaire a guéri un de chevaux d’une mm de ris;maladie qiri paraissait incurable: fai
en son habileté piofemkmndle.' Coiffures de couleun

L. IL Holton. de deuil
Montréal, 18 Mai, 1856.
De Louis Plamondon, jr, marchand de

Montréal Som-vètements de Dame* et Irai de Paris
et Ae New-York ke

on, médecin vétérinaire, a dans le mois de Dé
cembre dernier, guéri mon cheval d’une forme, 
( ring bone ) après Ira efforts inutiles de-

Ottawa, 6 Jota, 1888,

plusieurs autres hommes de l’art.
Louk Plamondon.

Montréal, 18 Mai, 1858.
de Montréal dit

i^ûKg-WcgufoScér
tent dans leur incrédulité. Que fare avec une Ottawa, 87 Mai, 1858.

(fîmes.)aussi absurde? A toute foZwieè
11 heures A. Mjaeqa’* I P.M. Leemeti-, MAISON OAIéBinm.

Attention î Attention ! leurs vins etNouvelles A* »e

BRANCHE DU CANADA. aaqmfo} BELIVEAU BT COMTE.

Ont l'honneur de pouvoir annoncer an pub- 
le de la dtè d’Ottawa qATle viennent d’ouvrir 
dans la maison de Mde. Foster et d devant occu

pée par M. H. Muller, rue Sussex, un établisse
ment de marchandises et épiceries.

De tiendront constamment un assortiment dra

Assurance sur la Vie,
DE ALBERT A TIRES,

Etablie a Londres, en 1888.
Bubeav : Place Waterloo, 11, Pall Mall. De Plantagenetplus complets de marchandises ei 

en foods d'épiceries pour Pesagenda d’épicerie* pour I 
le qualité supérieure. 
Béliveau et OdtUto

KINGSTON, (H.-C.) — Bureau principal 
nie Clarence,

OTTAWA — Bureau : à la Pharmacie d< 
Vax Fblsoh à Oie-, rue Sussex.

Le Soussigné ayant été appointé agent pou 
la Compagnie susdite, est maintenant prêt
^Cette'compagnie, établie sur des bas* m 
tides at sdentif 
citoyens d’Ottai

letualHé et rettention qù ils mettront
turn pratiques et la modicité ds leurs

riteront une pert de
Ottewa, M Mal, HH. èoeux «riportera

garai airaâmièeTShAPOTHICAIRE CANADIEN.
A BROWN.

Ottawa, SJdn, 1886.pour le
T VAN FELSON, agent 

Ottawa, 17 Juin 1858. 

ont reçu, ont l’honneur
munir orte leur ninaii

» INGLE oé Us continu.
laaordmaiU général d#

Tous Ira Membres actife do l’Institut Cana
dien de la Cité d’Ottawa sont instamment priée 
d’asstotor a l'Assemblée régulière àul aura Beu 
ce soir, dans la nouvelle bâtisse de l’Institut, 
pour amures importantes.

Dr. BEAUBIEN, 
Mêlait

Ottawa, 17 Juin 1868.

Aimur 
®rraw » atoqu’ils vendront à des pris aussi bas que 

autre établissement dans cette ville.
De ont engagé les services d’un anSituation det Anglais dan» le» Inde».

Calcutta, 10 avril
N II est clair que noue avons sur tas bras une 

campagne pendant Ira chaleurs. Les dpayes, à 
l’exception de 8,000, sont en grand nombre 
danale PrbiLtmi et Ira provins s de l'est d,

tration régulière, 0 touche dra revenus, dote 
dra ffonilfoe, fat battre monnaie. Tous Ira mé-

büc, qu’il a établi>ur* prêts
ritie etitione de M.

partent dDttawa#nfrançaUJ
et Vendredis, * l'arrivéeVAN FELSON» OnuON A BESOIN chemin de for de PmsoettOttawa, SO Mal» 1888.
dis et Vendredis *6

Immédiatement àÀylmer peer le
peur qui vaÿagmt

Ottawa
'arrivée duMarchand Tailleur,

RUE SUSSEX.
A l’honneur d’informer ara saris et k ptibBe 
i’ü Continue à recevoir des onwnnandra pour 
iuiw go touio espece. îuoi on romerciiDi 80S 
imbreusw pratiques de l’encouragement qu’il 
arecu, U espère toqjoursleur donner aatto-

chef aucoeraivement, * compter de Nena, w 
soumettent à cet homme. H a, dit-on, une forte 
cavalerie a» laquelle U compte beaucoup : 
85,000 dpayes et «ne multitude année innom
brable. On aérait d’avis de ne l’attaquer que 
l’hiver jon eraiutque notre armée ne fonde 
dans Ira chaleurs. Mous avons trop peu de 
monde pour investir U province, ri tes dpeyee, 
ce noyau dels révolte, s’échapperont spoon 
somme à Delhi eè à Lucknow.

D’uu entra oété, on ne peut pas laiaaar la ré-

Pour plus amples

faction dans ce qui lui esta confié comme tail
leur.

L’assortiment de era draps consiste en: 
Dry* fins assortis; Tweeds en grande variété;

Vesting, Satin et amorti, foc., bc.
Toutes commandes exécutées dans le plus 

court délai, aux prix les plus raisonnables et 
avec une élégance ri un goût quitte pourront 
être surpassés. P

Ottawa, 10 Juin, 1866.

de for et le quai duGaredu
ANNONCES

BJBJÎSa BT OLMHTinSH.

M HENRY H. PALMER a Vhcrmeur d’an- 
• n oncer au publie de cette ville qu’il a 
ouvert ose cfoasra dans l’art de la Danes et du 

maintien élégant et /«WennMs. Lee beurra 
d’enseignement sont les MARDI et MERGRK-

te plus stricto attontfo»
itdraptrafocties.Les prixpriiiant.de moisvoltes’

J. BEAUCHAMP.fare peur 1s réprimer-Lra
Ottawa, 10 Juin, 1858,sont d’habitude tes cbefoura pour leurs opéra
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A VENDRE ou a rouer

Ottawa, $0 Mai, 1868.

de ce» Moulins, une chaufferie * Fa
ute (le seul qui »oit établi su cent*»

H déjà établie» «I quo jwsrtfWIfdm ,8rtt* P*T-
-otae, en

y» «eytbe Potassericle tide
qui, bientôt vont ee

de rétablleweent qni consiste «n DBtJX CÏNTfl over au centre d’un joli Tillage. On est sur le 
Int d’établir an Bureau de Poete.
Le tout »»a» 4i»poeé à de» condition»! de» plus

ttala — Am TM— 8—www par w et la beauté de J RPENT8 de la meilleur» ten»» ,
état de culture» DEUXsite. La

Rivière ilue amples détailaet infer- 
propriétaire Souadgpé.Y. D. BOMLLÀRD. •

Farine
etd**NN si&ta.rRxret le» ede 4 Scie, Ottawa, 80 Mal, 1868.

iu»l ab eerroon teisnMa Wioei-»-
URXAB» uameiE.

TB MURRAY. 1 Mn de» Rue» Buseex et St Patrice, flwne-Vllle. 
Ottawa, 80 Mal, 1868.,Ott^80M*t8S)k

«KOJfcGE VÀUIlr«r«Ui

BOUCHER. RUE DE L EGLISE
s. œ. jpAHuumr.

Ottawa, 80**1868.. ,

l.ymiîcnervie d» ce que le offrir d’ex-

Canadiennes établies sur POtt 
publié 4 Ottawa, Rue éua»ex,

frimé et
-tnlwi 
-li.hiii 
à O .' .T Wvmt 1I1MBE

Ml lil» !>>!,
Ottawa, 80 Mal, îeâfcL

BUST ACHE SIMON.

UN! II fl!lllll
RUE MURRAY.

Ottawa, Sff Mal, 1868
JOURNALi'BxStw')!» ,"fKl >îr euorTMPjtjTT

ub nlee> wIshm pw^deinaTâ , eibea
Ion, Rue
i—latfaw la pin» étendu

vffle et
de h diim riiMMwt 

Feedinaire dise ai Sedété
ëaille». L’nu e3Tq sincères remerdment» pour

libéral qu’a s reçu
dans k commerce,

___ nombreux amu
qu’il tient toujours soc 
"ace,occupée par Robfl- 
anttiw place àPassor 
OTlwe tous lea^ounr d

et Tiw
i» »i iè ni efc «tfè nfe eeinèmifiiv tiii

Hm jShMMD,
tout son

iwa, 10 Juin, DMA

et amena peine ni attention»#obhi^ *uf-

rÿjmffiU'.
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Carte» dkplme»», 1 l*> ’-‘il1 ljil

k>x!?4 eutovçMi
. . Wottm

Bepport» etc., etc818’
Toute commande sera exécutée aree le pie»

r£css®;
seront garanti» pour donner ia;p#WwWW*W’1; 
Action. « - > -r. oonl

Uttawa..loyaj^l»88.j yV.v

Adresse* d’Affaires/ ./
. i... __ ... . mm ■ •: - ijêTÏI |ÔV» ■ - ■

ciMaidrttt

str$::
Ottawa, 80 Mai, 1868.
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S J' : - • y winHn i w.,i,u, o w___ ■.i .a a'iiw*-v»i luve*lr6u> > • H «HIJliflnMr " Bt§»wli«
S HbrUii à Bcier. 6 Chaufferie à Tavoînc. 10 Hangfird.
8 MhheedeFMWtli i *71 Maison de la MrtilelpâHté. 11 Potaeeerie.4 Ê table ». -----"L t 8 Malien da Meunier. lSOrange de 40 pkd» »er 60.

inn... i.i ■— .■■■— 1 ________________________________ _____________..__________ .

J. B. C. MARSAN.
AVOCAT.

Bureau, au-deseus du Magasin de J. Awnond. 
■U» Kl BEAU, OTTAWA ■ 

Ottawa, 80 Mai, 1888.

i» ps mu
. ■*> tw a g A
J X m I .y

IMV « 
4 n r

iinnittqf

r,r2.;.: i
juSMBma WAM19EIWB.

Boulanger.
—-------- Bjrjt MT pjltjuùjl

fliltiB SHAMIL ffiS. ;
grains, groceries, LIQUEURS, ETC.,

EUE ST. PATRICE.
A,

LUI
-«w

JÏSiîZt et des étran-

âTOmü -
AflaiAiüoaaJ

■' i -liOttewa, 80 Mat, 166& ,;c ' ,b
é»l |l.l> mW

Pî^Larivlere,

L DüHftlBB3L
CasfffllM,. VwItÜTler, Etc.

toJ. wvMüjuur.
Ottawa, 80 Nai, 1866.
A - ...... ........ y -

•Ottawa, 10 ,Tuln, 1868-

Vital Patenaude,

Tient contentment. Jambon», Lard frai» *t 
Salé, Saucieee, Lard fltmé, Viande» fraîche» et*

EUE BT. PATRICK
——■b—,,» .1 ,1 n 1

Jfla

Progrès.
___ _ Lu, ■ ,»iij4,r.r.X‘i -i

LI/Vopvèt, JonoMl déveaé «SX frrtéidt» OHn»^--------------------. --------------- =•

L'abonneiynteetde 88 par année, yapaM* per
sùr moiêet d?avance. K

Ceux qni voudront discontinuer devront en 
dono^rbMmJloi» avant FexpiratienAn tmnèa-

«artl dee~Ai__
Ex lignes ou moins, 1ère fna»r___ ______
Pour chaque hdwrtton subeéquente 16 do 
Dix ligues on moine, 1ère A»»rtinn, le do 
Pour chaque iwettien »nb*neatè 80 dq 

Annonce» au-dcesua de lô ligne», pour la pre- 
ntfère insertion 8 cents par ligne et 1 et», par
igné, peur chaque insertion mA------- '

Il sera Bit taie déduction

Im

annoncée de longue duré».
Lee annonce» de Nais—nces, Mariage» »t Décè» 

seront insérée» an prix uniforme * 80 mût» 
payable» d’tvaace, »t le» ari» qtti eÉeaÉtikimméa
* ce Bureau devront être accompagnés * Far-

•< gent, si-non ils ne seront pas publiés. ... '
* "•> Le» lettre» d^Etfraa en «utre», eortMpOu-■Ht denee. etc., devront être ndroeeéeeè11 l’Idbeni 

868 *» Asyaàa" . . ,m--f
ge- Le» lettre» no—papéM ne eeront pa» retirée» de
Itte la porte. -
ail BDRRAÜ, Bu» foueex, B-wYEe,

ÏÏ Ottawa, R-C.
1Imprimerie
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'

flfnn rl:5 r- fUO
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. . J. D. ROBILLARD.
Ottawa, 80 Mai, 1858.
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